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GAZETTDE
Journal du Cultivateur et du Colon,

dteur-.Propriétaire

PIEMIN H. PROULX

A qui tontes lettres concer-
nast l'administration de la
Gazdte eL les -demandes

abonnement. devroct
etrs adressées frano. ,

L'abonne ment est de $A
ran , i. bled'avanoe.
ne,1 s's ne . ý_Pour

rcins d'une ann .
L'avis de discontinnation

doit :être donné par écrit
à ce Burean un mois d'a-
VEnce. Les .arrérages de- .

vrOnt avoir été payès, sana
quoi abonnement -sera
censé continuer, malgré
le refus de la Gazelte.«,

paraissant tous les Jeudis
ýRédacteur

J; D SCUMOUTH
Toutes lettres, correspon-
dances, concernant la Ré-
daction devront être di-
rectement -adressées. au
-Rédacteur.

.ANNONCES

lère lsertion, ¯10 t. la
ligne 2me insertion,
àto. 3 ots. par ligne.

'Pour les arinonces a long
termeÎ conditions libé-
raies.

Que ceux qui désirent s'a-
dresser aux cultivateuri
annoncent dans notre
Gazelle agricole.

Si la guerre est 1Idernière'raison des'peuples, l'agriculture doit en être la première.
Empàrensnous du sol, si nousvoulons oonserver notre nationalité.
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S M M A I R E
Causerie agricole: Un moyen d'aGgmenter la masse es an-

Bue de la emaine : Allocution de Notre Saint Père le
Pape, à un consistoire tenu le 23 décembre dernier.

SuJfa divers: Ls'drainage.--. Encore l'ensenement agri-
oole'. -- Plantation de arbres fruifixe's. .L 'mportonité
des manvais.labours.- Un'e bonhe allocutiorr ax écoliers
des campagnes.

Pelite chronique : Témoignage d'estime des paroimsiens en-
vers leur Curé. - L'enseignement agricole en' France. --
Emploi de la pulpe de; benterave dans la fabrication de la
bière. - .. ' . l

Receltea : Encre à étiquettes pour écrire sur les mitaux.
Nouvelle encre pour marqnerde linge. -- Moyen poHr rem-
placer le vin de quinquina.

CAUS ERIE AGRICOL E

UM MOYEN FAC[LR D AUGMBNTER LA MA88E DES ENGRIB

]urant le mois de'décem>bre dernieý, nous avons longue-
ment entretenu rio lecteurs des'avantages qu'ils trouve-
raient'prdtitret à en ployer. beauou de fumier sur léurs
terres épuisées. Sous divers titreonus leur avo's'ddrntr
<ue le& enguis sont un moyen infaillible d'entretenir lafer-
tÎlité des terres riohot. etqd' iohir"oelles quilont éé
pauvrie. E mEn '' t %nnpa,Uo'avons fait'onait eldivrs
proeédée soonomiqueid ' reonillir.toutes les inatière feu'i.
lisanbes produites dans les cultures et de leeapproprior à'
la fritilLsation duesol.

,Notre aiblo voix a 4té entend eÎ d' diveries partiea de la
-, -. ': , "i

Province, il nous est venu de nombreuses lettres.nous féli-
oitande l'opportunité.et.de .a:bonno- quilité deRndkoause-
ries sur .es engrais. Un ami: de notré feuille entre autres, ex-
cellent:agrioulteur dont nous ne sommes pas autorisé .: don-
ner le nom, nous a communiqué quelqes remarqués:doot
nous extrayons les quelques lignes suivaûtes : " Votre jour-
nal fait du bien. à la cause agricole par, ses exoplieuts.ar-
tioles. Le grand point, insistez sur la porte énorme. d'en-
grais qui se fait. Reven€esonvent, Bura question.

Dans notre position, ces enocouragementa nous sont néces-
saires, nous en avons besoin pour nous soutenir dans la lutte
qe nonus avons entreprisecontrela routine. Sans eux, noua
nous fatiguerions dans un travail incessant que nous pour-
rions croire stérilo.; mais avec eux nous reprenons courage
et vigueur et nous continuons le combat avec l'intime certi-
tude qu'à force de persévérane,ý nous 'réussirons'un jour &
faire disparal tre quolques-uns de ces procédés déraisonnables
qui tienne'nt notre industrie agricole dans la pauvret.

Notre ami a bien raison de le dire, le grand point o est
d'insister sur la perte énorme d'engrais qui se fait'dnus nos
cultures. Faire.disparaître cette déperdition, o'est à gnoi
nous travaillons particulièrement depuis do longues années.
Il se commet sans doute do nombreuses fautes dans d'autres
partios do notre'onîtuio canadionne : les labours et les autres
travanx de préparation du sol, l'assainissementi et ln nettoie-
inent des ohamps, l'élevago, l'eitr'otien ¯et l'engrais-exuent
dea animaux laissent beaucoup -à désirer, le cultirstour no
s .soucie paa d'adopter; les méthodes qui, dans c6s diverses
opé6rations, lui rapporteraient les pifia les plus ¾levés.
Main lors même que ces fautoa subisteraient;en d pit de
no.s cnseils, notre production lagricole doublerait, triplerait
imeux'i tous les engrais produits darsle eétables étaient
recueillis soigneusement et.employés à la-fertilisation de la
terre. -

Il est vraiment désolant de voir avec quel poin les clrfi-
vateurs étudient lu moyens de se' débarra&6êr dj leurs u-.
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